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IE BILAN DES JOURS TRAGIQUES

All poys d'Uri

C'est d'Andermatt que vinrent d'abord les

messages les plus tragiques. Samedi 20 j anvier,
un peu avant 14 h, une premiere avalanche

emportait jusqu'au-delä de la Reuss deux mai-
sons d'habitation, recouvrant entierement leurs
debris et les dix habitants de l'une d'elles sous

plusieurs metres de neige.
Simultanement l'hötel des Trois Rois etait

atteint lui aussi par une coulee de neige qui,
apres avoir empörte une etable et tue un agri-
culteur qui s'y trouvait, envahissait le bätiment
ä faire sauter les fenetres et se gonfler les murs
de la fagade.

Puis de nouvelles avalanches arrivaient
jusqu'ä l'hopital militaire, heureusement evacue,
ä une des casernes et ä l'arsenal, emportant une
famille qui y cherchait refuge, et parvenaient
jusqu'au milieu du village balayant au passage
une maison de trois etages.

Sur la ligne du Gothard.
par une avalanche.

• Le tunnel de Wassen (Uri) obstrue



Andermatt. — L'hötel des Trois Rois envahi par
l'avalanche.

lours de deuil oux Grisons

II fallut quelques jours pour que l'on puisse
evaluer dans toute leur tragique ampleur les
deuils et les dommages subis par les Grisons, le
canton le plus douloureusement atteint.

Dix-neuf morts ä Vals, sept morts sur la
route de l'Ofenberg ä Zuoz, le bilan funebre
atteignait au 26 janvier quarante-sept morts et
cinq disparus que l'on ne pouvait plus esperer
sauver.

Les details tragiques sont nombreux. A Zuoz
l'on dut attendre avant de pouvoir ensevelir les
victimes, le cimetiere etait directement menace
par une avalanche. A Sankt Neukirch, le seul
survivant d'une famille etait un enfant de huit
ans si grievement blesse qu'il devra peut-etre
subir l'amputation d'une jambe.

Quinze personnes au total avaient ete ense-
velies, quatre seulement purent etre sauvees.
Une dizaine de maisons etaient entierement de-
truites.

Au col de l'Oberalp, l'hötel de l'Oberalpsee,
dont les fondations pourtant etaient construites
en prevision de semblables catastrophes, dispa-
raissait sous une double avalanche et brülait
partiellement. On ne devait retrouver que le
mardi 23 janvier les corps de l'hötelier et de sa
femme.

D'autres avalanches devaient egalement causer

de lourdes pertes dans d'autres localites
uranaises de la vallee d'Urseren, ä Zumdorf, ä

Hospental, ä Realp notamment, oü une cinquan-
taine de betes perissaient sous la neige.

Partout les communications etaient coupees,
routes, chemins de fer, telephone, la lumiere
manquait, les hameaux, les villages, les villes
meme separes du monde des vivants. II fallut
parachüter d'urgence vingt kilos de levure ä

Davos pour que les boulangers puissent preparer
le pain necessaire ä la population.
A Zuoz, c'est le samedi dans l'apres-midi

qu'une avalanche emportait trois maisons du
village; trois enfants perissaient sous
l'avalanche, deux freres jumeaux etaient miraculeu-
sement sauves.

A Vals-Platz, dans l'Oberland grison, trente-
et-une personnes etaient ensevelies, dix-neuf ne
devaient pas etre revues Vivantes. C'est une

A Vals (Grisons). — En haut, une maison coupee en deux;
ä gauche, ä la recherche des victimes.



Vals — Arrivee des premiers paquets de secours.

famille entiere de ce petit bourg qui disparait,
le pere, la mere et les cinq enfants dont l'aine
avait six ans. C'est une autre famille oü il n'y a

qu'un survivant, un enfant. Cinq families de
Vals se sont vues cruellement decimees, ceux
qui purent les premiers arriver au secours dirent
que le spectacle des ruines etait terrifiant.

Sur la route du Julier c'est un camion chasse-

neige de dix tonnes qui est enseveli avec une
equipe de huit hommes, ceux-ci peuvent heu-
reusement etre sauves.

A Platta dans la vallee de Medels, ä Tscha-
mutt, sur la ligne de l'Oberalp, ä Santa Maria
dans la vallee de Munster, dans toute la region
de Davos, ä Samaden, ä Cinuskel et ä Ponte, au
Lukmanier, partout des degäts et des ruines.
Un mort ä Selva, frappe une fois de plus, quatre
ä Safien. Que de deuils partout dans les riantes
vallees. Ce n'est pas avant des semaines que l'on
pourra mesurer exactement l'etendue des pertes
subies par les vallees grisonnes.

Deux guides grisons, J Rahmi et J. Gotte ont
trouv£ la mort en se portant au secours des
sinistres de l'Ofenpass.

Dans le Valois

Le Valais, le Haut-Valais principalement, n'a
pas ete epargne. Dans la vallee de Conches —
ä Oberwald notamment oü de nombreuses mai-
sons furent emportees — et dans celle de Binn
oü Imfeid fut gravement atteint, dans la vallee
de Zermatt oü des avalanches ont coupe pendant
plusieurs jours la ligne de Viege pres de Saint-
Nicolas et blesse deux jeunes filles, il y eut de

lourdes pertes.
La gare meme de Zermatt se trouvait inutili-

sable; un train entier, que son personnel avait
quitte heureusement, fut precipite le mercredi
24 janvier au bas d'une paroi de rochers de
200 m de haut.

Mais c'est dans le Loetschental que la
catastrophe devait avoir les consequences les plus
tragiques. Une enorme avalanche ravageait

Des chevreuils et un cerf, eux aussi, ont ete victimes d'une avalanche (Lavin, Basse-Engadine).

9



Le bilan sinistre des
avalanches de janvier se

chiffrait par 75 victimes,
53 dans les Grisons, 13

en Uri, 7 au Valais, 2 ä
Glaris. Le nombre des
blesses etait eleve 1 ui
aussi. 30 maisons d'habi-
tations, plus de 70 etables
avaient ete completement
detruites, 344 pieces de

gros et de petit betail
etaient ensevelies sous
les masses de neige. Ce

n'etait, helas, que le
premier acte du drame.

.C>v - :%.

Photo «Cme-Journal smsse»

le samedi 20 janvier vers 14 heures le petit
village d'Eisten, pres de Blatten, dans la paroisse
de Kippel, dans un secteur oü de memoire
d'homme aucun sinistre de cette nature ne s'etait
produit.

L'avalanche d'Eisten detruisait deux
maisons, dont la plus ancienne de la vallee, cons-
truite en 1461, et emportait leurs habitants. II
devait y avoir six victimes, helas, dont une mere
de famille et trois de ses quatre enfants.

Le Bas-Valais devait subir aussi les dom-
mages des avalanches. Fionnay, Arolla etaient
coupes. Un jeune pere de famille se tuait en
tentant de degager le passage du telepherique de

Champery ä Planachaux. Les ouvriers occupes
aux travaux des barrages en construction au
Mauvoisin sur Fionnay et de Salanfe etaient
isoles. On dut ravitailler Mauvoisin par la voie
des airs. Au val d'Anniviers il fallut enregistrer
aussi de nombreuses avalanches.

A Gloris ei dans d'ouires cantons

L'Oberland bernois, la vallee du Hasli,
l'Oberland saint-gallois, le canton de Schwytz
ont eu ä souffrir aussi des avalanches. Pendant
que dans les Alpes et meme le Jura vaudois les

enormes chütes de neige provoquaient aussi de
nombreuses perturbations.

C'est au pays glaronnais qu'il fallut enregistrer

de nouveaux deuils. Une masse considerable
de neige devalant sur 1'Ohrenplatte, dans le
Linthal, emportait deux chalets et une etable et
faisait deux victimes, deux freres.

Peut-on pvevoiv
les avalanches?

L'avalanche, habituellement, suit des chemins traces

par le terrain. II est des avalanches classiques, bapti-
sees depuis des generations, et dont on sait le retour
chaque an sur un itineraire bien connu. II est bien

facile done de se preserver de telles coulees. Les habitants

des vallees alpines, d'ailleurs, les connaissent bien
L'experience seculaire leur a appris en quels endroits
Von pouvait construire son mazot, son etable ou so

demeure et quels endroits il fallait eviter.
Toutefois, lorsque les chütes de neige atteignent une

abondance inusitee et que des modifications brusques
du thermometre surviennent, les avalanches les plus
sages peuvent soudam soit emprunter une voie jus-
qu'alors jamais prise, soit depasser leur «terminus >

habituel et se repandre beaueoup plus avant dans la

vallee. Pendant que d'autres avalanches descendent en
des lieux oü Von n'en connaissait qu'exceptionnellement
voire jamais.

L'on a constate ces phenomenes lors des avalanches
de ces dernieres semaines, et ils expliquent ensemble
la grandeur du desastre. Elle etait du type classique.
l'avalanche «Jungbach» descendue au Valais pres de

Saint-Nicolas et qui, cette annee, a empörte une grange.
Alors que l'avalanche qui a ravage, au Loetschental, le

village d'Eisten et fait six victimes s'est abattue dans

une region oil depuis des siecles ce peril etait ignore
une des maisons emportees n'avait-elle pas ete cons-
truite au XVe siecle?

Les barrieres ä neige edifiees en bien des lieux sont
impuissantes lorsque des masses semblables se mettent
en mouvement. Et il faut ajouter que tels deboisages

intempestifs, ou tels incendies accidentels de forSts, ont
soudain mis en peril des regions jusqu'alors protegees

par la barriere naturelle des epaisses futaies.
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